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DOSSIER «YOUGOSLAVIE» RITO
ERSCHLOSSEN EMDDOK

MF #44/ I S^
La Serbie se debat dans une crise economique et politique
sans precedent...

Vers une guerre civile
Par Pierre Maurer

A cause d'une crise
economique dramatique, ag-
9ravee par les
consequences funestes de l'em-
bargo international et une
confusion politique
toujours plus marquee, la Serbie

s'enfonce de jour en
Jour dans le chaos et l'in-
connu. La Polarisation de la
societe entre les tendances
favorables ä la paix et celles
qui preconisent le statu
quo, un phenomene dejä
sensible avant les recentes
elections, a eclate au grand
lour: le danger de dechire-
ments internes en Serbie
est toujours plus important.

Crise economique
et sociale

On imagine mal en Occident

la dure realite economique

qu'endure aujourd'hui

la Serbie dont le territoire

n'est touche par aucun
combat, mais qui est l'objet
de severes sanctions eco-
nomiques qui empechent
t°ute importation et toute
e*portation de biens et de
Services, de teile sorte que
'.ensemble des activites
economiques se deroulent
au ralenti. II n'est pas un
J°ur sans qu'une entreprise
ne ferme ses portes. Le
chömage est estime ä 50% de
'a Population active, ce qui
est probablement tres infe¬

rieur ä la realite; il n'existe
evidemment aueune aide
aux chömeurs. Bien que
des possibilites existent de
passer entre les mailles de
l'embargo, les Serbes sont
frappes de plein fouet par
ces sanctions. La Situation
devient chaque jour plus
difficile pour des gens bientöt

totalement isoles du
monde.

Le niveau de vie des
Yougoslaves qui, jusque dans
les annees 1980, etait envie
dans tous les Etats-satel-
lites de l'Est europeen, a

chute de maniere dramatique

depuis le debut de la

guerre. Si les etalages des
magasins sont encore
largement fournis, les gens
n'ont plus les moyens de
s'offrir les denrees de base
necessaires ä leur survie et
la pauperisation touche
desormais toutes les couches
de la population. Les hopitaux

sont surcharges de
blesses rapatries des
regions oü les combats fönt
rage; les medicaments
commencent ä faire defaut.
Des refugies, dont le nombre

est estime ä 600 000,
s'entassent chez des pa-
rents, chez des amis, dans
des centres d'hebergement.
Le Haut commissariat aux
refugies, qui tente d'assurer
le logement et l'entretien de
ces populations errantes,

est totalement deborde, ce
qui est particulierement
dramatique en periode hi-
vernale.

Des jeunes conscrits, par
centaines de milliers, ont
fui leur pays pour eviter
d'etre mobilises, ce qui en
dit long sur la demoralisa-
tion de la societe civile face
aux evenements. Les
etudiants, ainsi que la plupart
de leurs professeurs sont
en greve quasi-permanen-
te; le fonctiönnement des
institutions scolaires est
gravement perturbe.

L'Etat qui, comme en
Croatie d'ailleurs, utilise
l'essentiel de ses ressources

pour maintenir ses
structures et pour
poursuivre l'effort de guerre, est
totalement paralyse et
incapable de repondre aux
besoins sociaux elementaires
de la population.

L'insecurite a fait son ap-
parition dans les rues de
Beigrade, favorisee par la
reduction drastique des
forces de l'ordre envoyees
en grand nombre au Kosovo

pour contenir le nationa-
lisme albanais.

Les clivages entre les
jusqu'au-boutistes et les
sceptiques sont toujours
plus marques. L'equilibre,
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Avant les elections du 20 decembre 1992, des ötudiantes recoltent des
signatures en faveur du candidat Milan Panic, sur la place de la
Republique, au centre de Beigrade. (Photo P. Maurer)

condamnation de la Serbiequi a pu etre mamtenu
jusqu'ici par le gouvernement

Milosevic, dont les
promesses et les discours
enflammes avaient galvani-
se les esprits et mobilise
«les masses» dans un projet

politique ambitieux, est
aujourd'hui gravement
menace.

Crise politique
La fermete de la communaute

internationale dans la

et de son allie le Montenegro
n'a jusqu'ici porte

aucun fruit, puisque la
politique des dirigeants natio-
nalistes de Beigrade ne
s'est pas modifiee d'un
iota: on peut meme penser
qu'avec l'«injustice» qui
consiste ä ne sanetionner
qu'une des parties au
conflit, eile a renforce les
partisans d'une ligne dure.
Ils ont trouve lä un moyen

supplementaire de faire vi-
brer la corde nationaliste1.

Les elections du 20
decembre en ont malheureusement

fourni la preuve. La
victoire de Milosevic, qu'on
ne saurait contester, malgre
les fraudes qui ont eu lieu,
ne constitue pas veritable-
ment une surprise. Son
rival Milan Panic, un milliar-
daire americain d'origine
serbe, promu au rang de
premier ministre, representait

la seule veritable
alternative ä la voie sans issue
dans laquelle Milosevic a
conduit le pays. Panic par-
courait inlassablement le
monde, se battant par
exemple pour que le petrole

soit considere par l'ONU
comme un bien «humanitaire»

destine ä chauffer les
ecoles et les maternites, au
meme titre que les medicaments

(la question n'a pas
encore ete tranchee). II mul-
tipliait les declarations apai-
santes, se faisant reconnaitre

comme le seul
veritable porteur d'espoir dans
le contexte yougoslave. De
larges couches de la
population, notamment les
responsables de l'Eglise orthodoxe,

ont donne leur appui
ä l'homme - paradoxe
supplementaire - qui avait ete
appele par Milosevic lui-
meme.

Le malheur de Panic et de
l'opposition democratique,
c'est que Milosevic sait
habilement se presenter
comme le defenseur de «la
patrie en danger» et qu'il

1 Le professeur Dusan Sidjanski, de l'Universite de Geneve, releve les effets pervers de ces sanctions dans
le Nouveau Quotidien du 18 novembre 1992. Voir aussi, dans le meme numero, l'article de lolanda Jaque-
met intitulö «Les nouvelles sanctions de l'ONU peuvent faire le jeu de Misolevic», dans lequel eile montre
que les milieux maffieux proches du pouvoir tirent largement profit de la gönöralisation du marche noir.
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contröle, non seulement
l'armee, la bureaucratie
d'Etat et les forces de
repression, mais aussi la
television nationale et de
nombreux medias. Dans un
Pays oü, ä part dans la capitale,

les gens n'ont quasiment

pas acces ä des
sources alternatives, ce
contröle de l'information a
Permis de remporter les
suffrages des campagnes et
de la Serbie profonde.

Les commentateurs
occidentaux l'ont tres rarement
releve, l'evenement le plus
important de ces elections
n'a pas ete la victoire de
Milosevic, mais le score
extremement eleve, aux
elections legislatives, du parti
radical qui devance meme
'a coalition des democrates
reunissant, sous le nom de
Depos, les partisans de
Panic, de Draskovic, les
royalistes, ainsi que de
nombreux autres petits partis

se reclamant de la demoeratie,

soutenus par la plu-
Part des intellectuels et des
etudiants. En effet, le parti
ex-communiste de Milosevic

a remporte 100 sieges,
'es radicaux 74 et Depos
seulement 50.

Le resultat obtenu par la
formation politique fasciste
conduite par le sociologue
Vojislav Seselj est conster-
nant et tres inquietant: il
taut savoir que Milosevic
|st un «modere» ä cöte de
seselj! Depute au Parlement,

celui-ci vit dans la
clandestinite depuis le
debut de la guerre ä laquel-
e ü a pris une part tres acti-

Ve, apres avoir mis sur pied
Ses propres milices, les

«Anges blancs», responsables

de nombreux me-
faits et crimes contre
l'humanite, en particulier contre

les musulmans de Bosnie.

Le «programme
politique» de Seselj comporte
la restauration d'une
«Grande Serbie» mythique
qui engloberait de larges
portions des territoires de
pratiquement toutes les
republiques voisines de la
Serbie. Cela implique une
indispensable «purification
ethnique», ainsi que la
destruetion de Zagreb (ceci
pour s'opposer ä la menace
croate d'aneantir Beigrade),
objeetif militaire auquel il a

ete fait allusion ä plusieurs
reprises... Fort de son succes

electoral, obtenu suite ä

une campagne demagogique

qui a tire profit du
chaos general et qui a
exploite les peurs de ses
concitoyens les moins cultives,

Seselj reclame desormais

une forte participation
au gouvernement, avec des
ministeres comme celui de
l'interieur ou de la Defense.

Le drame du peuple
serbe, celui des Albanais du
Kosovo qui, ä la suite d'un
calcul machiavelique, se
sont abstenus lors des
elections du 20 decembre, ne
fait que commencer, surtout
apres les menaces d'inter-
ventions militaires etrangeres

dont il est toujours
plus question, bien que,
depuis le debut de la guerre,
les experts en Strategie ne
cessaient d'affirmer que
des Operations militaires en
Bosnie etaient irrealisables,
tant pour des raisons geo-
graphiques que politiques.
Nul ne peut predire les
consequences d'une teile
Intervention. Si eile avait
lieu, non seulement en Bosnie

et au Kosovo, mais
egalement au cceur de la Serbie,

comme certains
experts americains le preconi-
sent, la guerre civile serait
inevitable en Serbie, avec
un risque tres grave d'em-
brasement dans l'ensemble
des Balkans2.

P.M.

Une sentinelle bosniaque surveille la vieille ville de Sarajevo. (Photo
Keystone)

' Version modifiöe d'un article paru dans Le Democrate du 4 novembre 1992.

RMS N- 3 27


	La Serbie se débat dans une crise économique et politique sans précédent... : Vers une guerre civile?

